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Le coaching plus connu dans le cadre du sport de haut niveau a fait son apparition en France dans les courant des années 1990. D’abord, dans les entreprises afin de permettre de meilleures performances des équipes dirigeantes, puis depuis quelques années dans la vie personnelle de chacun, c’est le « live » coaching ou coaching de vie.
Le mot anglais « coach » vient du mot français « coche ou cocher ». Le cocher est la personne à qui l’on se confiait pour le temps d’un voyage, ou d’un parcours, sa fonction est d’amener les passagers à bon port, grâce à son expérience, son savoir-faire et ses compétences.
I Le comportementaliste et le propriétaire de chien en difficulté
Spécialiste de la relation entre l’être humain et l’animal, notre métier de comportementaliste rentre dans la perspective d’une relation d’aide, et d’accompagnement d’une personne en difficulté, nous sommes en présence d’une personne en souffrance.
Lors de certaines de mes consultations de comportementaliste, j’ai été confrontée à l’immobilisme de mes clients, cet immobilisme m’a amené à me poser les questions suivantes : 

*Le propriétaire du chien a t-il vraiment conscience du problème et de ses conséquences, le problème fait-il sens pour lui ?
*Pourquoi s’il y a acceptation par le propriétaire du chien de la nécessité du changement et si ce dernier est amorcé, le changement « ne tient pas » dans le temps ?

*Pourquoi s’il y a conscience du problème par le propriétaire, la mise en place des actions pour faire le changement ne s’amorce absolument pas ?

Il apparaît que nous sommes confrontés directement à la résistance aux changements due d’une part aux peurs inhibitrices du maître, à sa façon d’aborder sa vie, aux ensembles de croyances acquises ou apprises, à certaines impuissances, à la temporisation, au manque de confiance, à la mauvaise estime de soi, aux jeux de pouvoir dans la cellule familiale, au manque de motivation, à la difficulté de cerner les objectifs, et à la difficulté de poser des actions, au refus de la responsabilité et d’autre part nous sommes confrontés au fait que le propriétaire ne changera pas ce qu’il n’accepte pas.
Les peurs peuvent être différentes mais empêchent de mettre en place des actions : 

*la peur que le chien ne les aime plus avec en arrière la problématique de l’affectif
*la peur de prendre de mauvaises décisions

*la peur de l’inconnu

*la peur du rejet par les autres, d’être jugé
*la peur d’éprouver des émotions désagréables

*la peur des responsabilités

*la peur de la réussite

*la peur de maintenir un haut niveau de performance

*la peur de commettre des erreurs et d’en gérer les conséquences

*la peur de l’imperfection

Les croyances sont limitatives, elles empêchent de mettre en place des actions : je suis une femme donc je n’ai pas d’autorité, les hommes ont de la force physique, les molosses n’obéissent que grâce aux coups, le berger allemand est agressif, le golden retriever est gentil, un chien qui a mordu, mordra toujours, un chien doit se soumettre, un chien qui remue la queue est content etc.
Les impuissances apprises sont des modèles de fonctionnement familiaux : mon père ou ma mère gueule ou frappe, le chien s’écrase et obéit, ce modèle est reproduit par la suite.
Les impuissances acquises : échec après échec, rien que de l’échec.

Les jeux de pouvoir dans la cellule familiale ou dans le couple, par exemple le chien est instrumentalisé par un des deux conjoints c’est un jeux d’ego pour favoriser l’attachement de l’autre, on a besoin de moi pour gérer le chien donc j’existe mais si l’autre arrive à gérer le chien, il n’aura plus besoin de moi donc j’ai peur (de quoi a-t-il peur ou a-t-elle peur pour prendre le pouvoir en utilisant le chien ?).

Le manque de motivation : nous avons tout essayé ou c’est trop dur, trop difficile

Le refus de la responsabilité : ce n’est pas ma faute, c’est la faute de mon voisin, de ma femme, de mon mari etc.

II Qu’est qu’un coach en live coaching:
Professionnel de la relation d’aide, il est dans l’accompagnement de l’autre et de la résolution de son problème, c’est quelqu'un qui aide à faire en répondant à des besoins spécifiques, il ne fait pas à la place de l'autre, mais il amène l'autre à développer des stratégies, des fonctionnements, et à poser des actions qui lui permettent de pouvoir atteindre ses résultats. Centré sur le présent et le futur, sur le changement et la mise en mouvement, il comprend ce qui se passe dans la situation présentée, clarifie ce que veut son client et ce qui se joue exactement pour lui. Importateur d’angoisse, c’est un exportateur d’énergie positive.

Le coach est également là pour faire prendre conscience à son client que « nous sommes les premiers responsables de ce qui nous arrive dans notre vie, et que nous ne devons pas accuser les autres, ni le contexte ». Il travaille dans le présent et l’avenir, le passé n’étant pas la solution du présent.

III Quelles sont les compétences du coach et l’intérêt du coaching dans l’activité de comportementaliste.
1. Les compétences du coach :
L’écoute : le coach écoute avec empathie, sans jugement moralisateur, il accueille la parole de son client en respectant ses valeurs, sans culpabiliser, sans dénigrer, sans préjugés. Son être tout entier est ouvert à l’autre, à l’écoute de ses sentiments, de ses émotions, de ses besoins, de ses demandes, de sa souffrance et de ses silences.

L’art du questionnement : L’art du questionnement comprend le questionnement par lui-même, la reformulation, et le cadrage. C’est par le questionnement que le coach élève le niveau de conscience de son client et de son intérêt à changer. En effet, nous ne changeons pas ce que nous n’avons pas conscience et les questions n’ont d’intérêt que dans les réponses qu’elles suscitent. Le coach va grâce à des techniques très précises de questionnement amener son client à prendre conscience de ce qui se passe exactement pour lui dans le présent, puis l’amener à verbaliser ce qui va se passer dans l’avenir, c’est à dire les conséquences de son comportement à moyens et longs termes. Par la reformulation, le coach vérifie s’il a bien compris ce que son client lui a dit, de résumer les points essentiels en évitant de se perdre parfois dans un flot d’information, il va donner également à son client la sensation d’être écouté profondément, et enfin chaque fois que le client est en accord avec la reformulation, il est en accord encore plus avec lui-même. Le cadrage permet de ramener le client au thème initial en évitant de se laisser emmener par ce dernier dans des sujets périphériques. (Syndrome de la bécasse).

La relation psychologique : Le but du coach est d’amener son client à l’autonomie et sa propre responsabilité, pour cela il a totalement conscience des jeux psychologiques qui peuvent se jouer dans la relation, il doit être impérativement au clair avec les basiques de la relation psychologique comme par exemple «  le triangle de Karpman » : sauveur, victime, persécuteur où les notions de projections, de transferts et de contre transfert, afin de ne pas pourrir la relation et le travail futur et doit basculer rapidement et avec compétences et efficacité sur le triangle des 3 P « pouvoir, puissance, permission ».

Le premier rôle est celui de victime, 80 % des personnes coachées ne sont pas responsables de ce qui leur arrive, elles s’estiment alors victimes, l’autre étant toujours responsable, cette attitude génère aucune remise en cause, c’est une situation confortable visant à l’immobilisme. 

Le deuxième rôle est celui de persécuteur, c’est la personne qui montre toujours ce qui ne va pas, ce qui n’est pas bien, ce que l’on doit faire, qui commande, il a une action sur la victime. 

Le troisième rôle étant celui du sauveur, celui qui tend la main, qui vient aider même si on n’a rien demandé quelque fois Ces différents rôles peuvent être joués par la même personne dans différentes situations, dans différents contextes. 

La mise en place du triangle des 3 P permet de ne pas rentrer ou permet de sortir de cette relation souhaitée consciemment ou inconsciemment par le client. 

Le pouvoir : c’est rendre à l’autre sa responsabilité, c’est penser que de grandes responsabilités entraînent un grand pouvoir, c’est dire par exemple «  qui est responsable du chien ? Vous donc vous avez le pouvoir de changer la situation » ce n’est pas la faute du voisin, du club, de l’éleveur etc. Votre réussite n’est pas dépendante de quelqu’un d’autre…

La puissance, c’est chercher dans les ressources du client, c’est chercher les talents de la personne dans d’autres situations pour pouvoir l’utiliser dans la situation présente, exemple concernant l’autorité «  il y a des situations où vous avez fait preuve d’autorité, oui ? Lesquelles ? Pouvez-vous alors utiliser cette autorité dans la situation présente avec le chien ?est-ce que vous pouvez le faire ? 

La permission, c’est ce donner la permission de faire les choses, la plupart du temps si nous nous donnons pas cette permission c’est par peur, peur d’être différent, peur du regard des autres, peur d’adopter d’autres comportements.
Le coach est parfaitement au clair avec les notions de transfert, de contre-transfert, et de projection. 

La projection C’est interpréter ce que le client vous dit, c’est attribuer à l’autre un système de croyance qui vous appartient exemple : notre vision du monde, notre concept de vie, nos angoisses etc.
Le transfert est le fait de penser que l’autre a la clé de mon évolution, de mon changement, de mon épanouissement, le client posera des actions non pour solutionner son problème mais pour faire plaisir au coach.

Le contre transfert est le fait pour le coach de réagir affectivement, émotionnellement au propre transfert de son client, son travail ne peut plus être dans la neutralité, ni dans l’objectivité.
Le coach est parfaitement au clair avec les stratégies de sabotage, les stratégies de destruction, les stratégies d’échec, la temporisation et son pourquoi.
L’art de la motivation et de la mise en action : le coach instaure une relation de confiance, il va valoriser systématiquement son client en le validant quelque soit la situation, en ayant un regard inconditionnellement positif et constructif, en ayant un haut niveau d’exigence. Il va lui faire prendre conscience de la réalité, de son objectif, le lui faire formuler positivement (par exemple pour quelqu’un qui veut suivre un régime il ne s’agit pas de perdre des kilos mais de retrouver un poids de forme) lui démontrer qu’il est réaliste et possible à atteindre en définissant avec lui ce qu’il doit apprendre, ceci en étant en apprentissage constant et les actions à mettre en place. Le coach travaille d’abord sur un objectif à très court terme qui va déclencher l’action, puis sur un objectif à court terme qui va déclencher la concentration, puis sur un objectif à très moyen terme qui déclenche la motivation, puis à long terme qui déclenche l’ambition.

Le coach peut travailler également avec son client sur l’estime de soi, la confiance en soi, et l’amour de soi pour permettre à ce dernier de développer ses compétences et se dépasser.

Chaque entretien démarre ensuite sur un débriefing en reprenant les actions spécifiques que le client devait mener, le coach apportera alors un feed back positif en validant la personne, dans le cas d’actions n’ont menées à terme, le coach dédramatisera et fera formuler au client le pourquoi de la non réalisation. 
2. L’intérêt du coaching :
L’apport du coaching dans le métier de comportementaliste permet un accompagnement totalement personnalisé du propriétaire de chien, au delà des conseils d’éducation du chien, au-delà des recettes globales, le coach va faire émerger chez le propriétaire du chien ses propres réponses, en effet nous nous apercevons très bien que lorsque nous sommes uniquement dans le conseil environ deux conseils sur dix sont mis en application. Il est donc indispensable que le propriétaire se mette en action par lui-même, c’est le principe de dynamisation : la pensée devient parole qui se transforme en action. Le coach amène le client à poser des actions qui ont du sens pour lui.
Lorsque nous recevons un propriétaire en difficulté avec son animal, nous sommes la plupart du temps, le dernier recours, nous rentrons à fond dans l’émotion, dans l’affectif. En dédramatisant la situation, en lui ouvrant des possibilités de choix qu’il trouvera par lui-même par l’intermédiaire des techniques de résolutions de problèmes, le coach va l’amener à pouvoir reprendre espoir. Pour information, lorsque nous avons qu’un seul choix dans une situation, nous sommes dans une impasse, lorsque nous en avons deux, nous sommes dans un dilemme puisqu’il nous sera nécessaire d’en abandonner un, lorsque nous en avons trois, nous commençons alors à être dans le choix.
La force d’une peur est qu’elle est inconsciente, en lui faisant verbaliser ses peurs, ses craintes, ses émotions, ses croyances, il les met en lumière, il les comprend alors, il les analyse, il prend alors conscience de ce qui l’empêche de réussir le changement. Il peut alors mettre en place de nouveaux schémas de pensées, de nouvelles représentations. Le coach l’amene à devenir intelligent émotionnellement. Si un changement ne s’opère pas au niveau émotionnel, il ne tient pas dans le temps, sans émotion il n’y a pas de changement.
Le propriétaire en difficulté arrive en consultation démuni, impuissant, souvent dans un marasme complet du aussi à un environnement pessimiste, il y a besoin de trouver ou de retrouver la confiance en soi. Le point de départ du coach, c’est son client, c’est le propriétaire en difficulté, c’est l’autre, ce n’est ni sa science, ni son expérience, ni sa connaissance, il est inconditionnellement constructif et positif, il raisonne solution et non pas problème, un de ses principes fondamentaux est de développer chez l’autre la confiance en soi.
IV Conclusion

La finalité dans notre métier de comportementaliste est la réharmonisation de la relation entre l’être humain et l’animal de compagnie, nous devons prendre en compte l’animal, son espèce, son éthogramme, cela fait partie bien sûr des basiques, mais les basiques indispensables a intégrer dans notre pratique sont certainement les basiques relatifs à l’accompagnement de l’être humain dans sa démarche d’évolution. Quelles que soient les techniques utilisées (pnl, coaching ou autres.), l’important est que nous soyons centrés sur l’être humain qui est le premier responsable de la communication ou de la non communication avec son animal de compagnie.
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